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Le coteau de la Preise, sur les communes de 
Roche et Yvorne, est connu des botanistes pour 
abriter une importante population de cyclamens 
à feuilles de lierre (Cyclamen hederifolium). En 
pleine floraison au début de l’automne (fig.1), 
ce cyclamen constituait le but tout trouvé de 
la dernière excursion de l’année, le 20 septem-
bre 2014. Une occasion de faire aussi un peu 
de phytoécologie forestière, maintenant qu’une 
typologie des forêts du canton est disponible sur 




L’itinéraire de l’excursion (fig.2) a permis de 
découvrir les principales associations forestiè-
res qui occupent le bas du coteau, entre Saint-
Triphon et Villeneuve. Le guide du jour, François 
Clot, les avait cartographiées en 1991, dans le 
cadre d’une étude d’impact (à l’époque, il était 
prévu d’agrandir la carrière, mais ce projet a été 
ensuite abandonné et la cimenterie de Roche a 
fermé ses portes).
Une rapide présentation du contexte géologi-
que nous apprend que le sous-sol est constitué 
de deux grands types de roches : des calcaires 
compacts (Malm) et des marnes (Couches rou-
ges), plus ou moins recouvertes de dépôts morai-
niques ou d’éboulis.
Quatre types principaux de forêts occupent le 
terrain: des hêtraies, des chênaies, des érablaies 
et des tillaies, soit la même mosaïque que sur les 
pentes au pied du Jura. Mais comme les hivers 
sont plus doux (grâce au föhn fréquent et à la 
proximité du lac), les forêts du Chablais se distin-
guent de celles du Jura par une plus grande abon-
dance des feuillus à feuillage persistant: lierre 
(Hedera helix), houx (Ilex aquifolium), daphné 
lauréole (Daphne laureola) et fragon (Ruscus 
aculeatus). Pour cette dernière espèce (fig.3), 
le Chablais vaudois constitue, avec le Tessin, la 
principale aire de distribution en Suisse.
Les chapitres suivants décrivent, dans l’or-
dre où elles ont été parcourues, les associations 
forestières rencontrées au cours de l’excursion, 
avec les espèces observées dans chacune d’entre 
elles. La rareté de ces espèces, selon Moser et 
al. (2002), est indiquée entre parenthèses par les 
codes habituels (EN en danger, VU vulnérable et 
NT presque menacé), d’abord à l’échelle suisse 
(CH), puis à l’échelle de l’ouest des Alpes sep-
tentrionales. Par exemple (NT/VU) signifie que 
l’espèce est considérée comme presque menacée 
à l’échelle suisse et vulnérable à l’échelle de la 
région. L’absence de code (-) équivaut à un sta-
tut LC (préoccupation mineure) pour la région 
considérée. Les noms scientifiques des espèces 
sont ceux de Lauber et al. (2012).
1. La tillaie à Tilia cordata (Tilio-
Fraxinetum)
Cette forêt occupe en général, comme c’est le cas 
ici (fig.2, station 1), un gradin en pente douce 
entre deux affleurements de calcaire compact. 
La terre fine, d’origine probablement moraini-
que, est décarbonatée et assez argileuse, mal-
gré l’environnement rocheux. Trop peu profond 
pour permettre au hêtre de s’installer, le sol est 
toutefois suffisamment riche en terre fine pour 
accueillir des essences assez exigeantes en humi-
dité et en substances nutritives. Il en résulte une 
grande diversité des plantes ligneuses, comme le 













Fig. 1. Cyclamen de Naples (C. hederifolium). Au moment de 
la floraison, les feuilles commencent à peine à émerger
Fig. 2. Itinéraire de l’excursion, avec les emplacements des 
neuf sites mentionnés dans le texte 
(Reproduit avec l’autorisation de SWISSTOPO BA15116)
Fig. 3. Fragon (Ruscus aculeatus). Baie portée par un cla-
dode, tige aplatie et élargie, remplissant la fonction assimila-
trice des feuilles, qui sont réduites à de minuscules écailles à 
la base du fruit
Fig. 4. Capitule de Carpesium cernuum
Fig. 7. Aster linosyris
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Fig. 5. Chênaie à fragon, avec au premier plan Cyclamen 
hederifolium en fleurs et à l’arrière-plan un groupe de Ruscus 
aculeatus
Fig. 6. Chênaie buissonnante à l’arrière-plan et clairière 
rocheuse à l’avant-plan
Fig. 8. Flore des rochers: de l’avant vers l’arrière Asplenium 
fontanum, Selaginella helvetica et Asplenium trichomanes
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ou au fond d’un ravin (microclimat humide). 
Dans ces conditions, le hêtre ne supporte pas 
l’instabilité du terrain ni le manque de terre fine. 
Il est donc remplacé par un mélange de feuillus 
dominés par l’érable sycomore (Acer pseudopla-
tanus) ou, à basse altitude, le tilleul à grandes 
feuilles (Tilia platyphyllos), avec toujours un peu 
de frêne (Fraxinus excelsior) et d’orme (Ulmus 
glabra). Chaque parcelle de Phyllitido-Aceretum 
est une petite forêt vierge, avec, comme ici (fig.2, 
station 2) des arbres de grande dimension, au 
port altéré par de nombreuses chutes de pier-
res. Quelques arbustes s’enracinent aussi entre 
les blocs, ici Ribes alpinum, Sambucus nigra et 
Lonicera xylosteum.
Entre les blocs de roches calcaires, des 
poches d’humus humo-calcaire (à la fois riche 
en matière organique et contenant du calcaire) 
accueillent les rares espèces qui s’en accommo-
dent. On y trouve surtout des fougères : Phyllitis 
scolopendrium (qui donne son nom à l’associa-
tion), Dryopteris filix-mas, Polypodium vulgare 
(plus montagnard que P. interjectum), mais aussi 
quelques plantes à fleurs, nitrophiles comme 
Urtica dioica (dont l’érablaie sur blocs est pro-
bablement un des biotopes naturels), humicoles 
comme Geranium robertianum ou Oxalis aceto-
sella, et mésophiles comme Mercurialis perennis, 
Paris quadrifolia, Polygonatum multiflorum ou 
Veronica urticifolia.
3. Les hêtraies (Pulmonario-Fagetum, Aro-
Fagetum et Carici-Fagetum)
L’itinéraire de l’excursion traverse plusieurs asso-
ciations de hêtraies, sur des sols moins secs, ou 
moins rocheux que ceux des associations précé-
dentes ou des chênaies de la fin de l’excursion.
Dans la pente surmontant l’érablaie, sous les 
parois de calcaire (fig.2, station 3), nous longeons 
une hêtraie en plein versant nord, parsemée d’ifs 
(Taxus baccata) de 6 à 8 m de hauteur. Selon 
notre guide phytosociologue, cette hêtraie à sous-
bois d’if est une variante particulière, sur pentes 
marneuses raides de la hêtraie à pulmonaire 
(Pulmonario-Fagetum) qui occupe les sols cal-
caires fertiles au-dessous de 800 m. Une discus-
sion s’engage au sujet de l’if. On y apprend que 
cette essence devrait être bien plus représentée, 
dans toutes sortes de forêts, mais qu’autrefois, les 
forestiers l’avaient éliminée systématiquement 
partout où les chevaux de débardage risquaient 
de la manger et de s’intoxiquer. Actuellement, 
sa régénération est rendue difficile par le fait 














L’hétérogénéité du substrat (terre fine mar-
neuse et rochers, sol décarbonaté et cailloux 
calcaires) permet la coexistence d’espèces aux 
exigences écologiques opposées, comme le mon-

















Sedum telephium ssp. maximum
Vicia sepium
Vincetoxicum hirundinaria
Dans cette liste, Festuca heterophylla et 
Lathyrus niger sont des espèces des sols acides 
alors que Lathyrus vernus est une indicatrice 
de calcaire; Polypodium interjectum et Sedum 
telephium ssp. maximum sont des plantes des 
rochers alors que Carex flacca est une espèce 
des sols marneux à humidité changeante; Geum 
urbanum est une espèce des sols frais et riches en 
éléments nutritifs alors que Vincetoxicum hirun-
dinaria est une indicatrice de sol sec et maigre.
2. L’érablaie à Phyllitis scolopendrium 
(Phyllitido-Aceretum)
Cette forêt se rencontre de la plaine à l’étage 
subalpin, toujours dans les mêmes conditions: 
sur des sols d’éboulement (accumulation de 
blocs non colmatés par de la terre fine) en ubac 
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nâtre et sont penchés lors de la floraison (fig.4). 
Cette espèce des friches un peu ombragées est 
en voie de disparition dans toute la région alpine 
(Käsermann & Moser 1999). Il faut donc espérer 
que la piste forestière sur laquelle prospère cette 
petite colonie soit gardée dans son état actuel.
4. La chênaie à fragon (Lathyro-
Quercetum, aile basophile)
Après la traversée des vignes et le pique-nique, 
nous atteignons une zone de gradins rocheux 
ensoleillés surplombant la plaine du Rhône, le 
domaine des chênaies. Sur les replats, où la 
roche est recouverte d’une fine couche de sol 
morainique, prospère l’association forestière la 
plus originale du Chablais vaudois: la chênaie à 
fragon (fig.2, station 7 et fig.5). Le chêne rouvre 
(Quercus petraea), plus ou moins hybridé de 
chêne pubescent (Quercus pubescens) y est domi-
nant, en mélange avec Acer campestre, Acer opa-
lus, Fraxinus excelsior, Sorbus aria et Tilia corda-
ta, au-dessus d’une sous-strate dense de Cornus 
mas, un des caractères régionaux typiques de ce 
groupement, avec la présence du fragon (fig.3). 










La strate herbacée est, à cette saison, constituée 
de tapis de Carex alba, une espèce indicatrice 
de calcaire, facile à reconnaître, même sans ses 
magnifiques utricules, grâce à ses tiges alignées 
en dents de peigne et ses gaines et bases de tige 














C’est cette chênaie qui est le milieu de prédi-
consomment assez systématiquement les jeunes 
pousses. Sur les rochers affleurant dans cette 
hêtraie se côtoient Asplenium trichomanes s.l., 
Asplenium fontanum et Saxifraga cuneifolia.
Un peu plus loin, en fond de vallon (fig.2, 
station 4), sur un sol plus épais, frais et biologi-
quement actif (c’est-à-dire riche en micro-orga-
nismes et en vers de terre), nous traversons une 







Il s’agit de la hêtraie à ail des ours (Aro-
Fagetum) dont le sol, au printemps, est couvert 
d’un tapis d’Allium ursinum qui disparaît dans 
le courant de l’été. Son abondance est telle qu’îl 
suffit de gratter un peu le sol pour en déterrer 
quelques bulbes. Il est souvent accompagné par 
d’autres géophytes printanières, comme Arum 
maculatum ou Anemone nemorosa, qui fleu-
rissent avant que le feuillage des hêtres ne soit 
complètement développé.
Un peu plus loin, nous passons dans une 
troisième association de hêtraie (fig.2, station 5), 
la hêtraie à laiches (Carici-Fagetum), qui couvre 
un vaste cône d’éboulis. L’installation du hêtre 
sur cet éboulis n’est possible que parce que les 
cailloux sont stabilisés et les espaces entre eux 
colmatés par de la terre fine. Dans cette situa-
tion, le hêtre n’est pas assez concurrentiel pour 
être seul. D’autres esssences partagent l’espace, 
notamment Abies alba, Tilia platyphyllos, Acer 
campestre et Acer opalus. L’exploitation tradi-
tionnelle en taillis ayant été suspendue depuis 
longtemps, cette forêt est devenue très sombre et 






Sur la bande herbeuse centrale de la piste 
forestière qui mène aux vignes de la George 
(fig.2, station 6), nous observons quelques dizai-
nes de pieds de Carpesium cernuum (CR/CR), 
espèce extrêmement rare signalée autrefois dans 
toute la région du Chablais mais qui n’était plus 
connue que d’une station valaisanne, du côté du 
Bouveret. Les capitules solitaires de cette astéra-
cée, d’un diamètre de 2 cm environ, sont consti-











Dans ce même secteur se trouvent aussi quel-
ques petites surfaces trop rocheuses et trop rai-
des même pour la chênaie buissonnante, où 
s’épanouissent quelques espèces des prairies à 
brome très sèches (Xerobromion) ou des dalles 
rocheuses (fig.2, station 9 et fig.6). Nous y obser-
vons deux espèces rares, aux avant-postes de leur 
aire de répartition principale du Valais central: 
Aster linosyris (NT/VU, fig 7) et Selaginella helve-
tica (-/EN, fig.8).








Merci à Françoise Hoffer-Massard pour sa liste 
d’observations.
Source des illustrations
Toutes les photographies sont de François Clot.
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lection du cyclamen à feuilles de lierre (Cyclamen 
hederifolia), dont des centaines de fleurs parsè-
ment le sous-bois (fig.5) à cette saison. Certaines 
sont déjà fanées et des débuts de capsules sont 
visibles à l’extrémité de leurs pédoncules déjà 
enroulés en ressort. Il leur faudra près d’une 
année pour être mûres et libérer des graines. 
Celles-ci sont dotées chacune d’un élaïosome, 
enveloppe riche en protéines et en lipides dont 
les fourmis sont friandes. Les graines de cycla-
men sont donc transportées efficacement par les 
fourmis (myrmécochorie), mode de distribution 
qui explique en partie pourquoi les rares popula-
tions de cyclamens sont souvent très denses.
5. La chênaie buissonnante (Coronillo-
Quercetum) et les clairières rocheuses
Avant de redescendre sur Roche, nous faisons un 
petit crochet pour explorer une crête rocheuse 
(fig.2, station 8). Là, dans les fissures entre les 
affleurements calcaires, s’est installée une forêt 
claire de chênes bas et tortueux, riche en espèces 
subméditerranéennes (fig.6). C’est ici que, parmi 
les hybrides de chênes, on trouve ceux qui sont 
les plus proches du chêne pubescent (Quercus 
pubescens). Nettement dominants, les chênes 
sont mêlés de Acer opalus, Fraxinus excelsior, 
Laburnum alpinum et Sorbus aria. A peine sépa-





Hippocrepis emerus (appelé autrefois 






La strate herbacée, très diversifiée, contient 
surtout des espèces de lumière, typiques des lisiè-
res ensoleillées et sèches (Geranion sanguinei), 
voire des prairies à brome dressé (Mesobromion). 
Les espèces suivantes y ont été recensées:
Anthericum ramosum
Brachypodium pinnatum
Bromus erectus
Bupleurum falcatum
Euphorbia cyparissias
Galium lucidum (-/NT)
Geranium sanguineum
Hypericum montanum
Hypericum perforatum
